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une reconnaissance
M. Stepbe) Belisie raconte

avec joie sa guerisor)

Apres avoir essaye en vain tous les au-
tres reiictes, les Pilules Roses du

Dr Williamus cil font un lîoixî-
me nlouveaui

Du "il erald (lde Montréal.

En lias de la rue William, se trouvent situés
les entrepôts f-igorifiquies (le la 001(1 Storage
and Freezimîg Co., édlifice immense, où se con-
centre tout le commerce du beurre et du fro-
mage. En été, se font les chargements <le pa-
(luP>ots, ce vaLste établissemient resisemble à tu
rucher. PIlusieu rs exportateurs b ien conn us
onit làt leurs entrepôts frigorifiques et entre au-
tres WVn. T. Ware et Cie. Le chef des entre-
poseurs est un Canadien-français, dans la force
(le l'âge, «M. Stephier Bélisle. S'il y a a ujour-
d'hui sous le soleil un homme reconnaissant,
cet honmme est su4phien B3ilisle. Après avoir
endunré d'intolérables torturmes pendant plusieurs
moisî, il est aujourd'hui l'image (le la santé et
s,,nt le! besoin de raconter à tout le nmonde com-
nuent il a (*te, ramnié à la santé et aut bmlieur.
M. Bélisle a réýcemmI1ent e.xpliqué, sa maladie
q1ui, hecureusement, ct Unie chose (lu Passé, à
titi reporter du -. J rald - : La nature (le
ines occupations exige-ait ina présence dans toit-
tes les parties dos entrmepiits, (lit-il, et qeqe
fois j'alilais da,ls ~collipt il i i' its 5 m i(I aris

habit, sans; voî>îlure v die là je passais dlant, Une
pièce où l'tiîs>îm tait beaucoup trop linte.
Il V at environi uit) an, je fils atteinit <l'oile tr s

grae cniiliat mmde mtaladies. .je souiffrais
tlit<igstiod'excès de bile et (le nmalad ies

pmoemmmt du dés e de.s îIemfs, comimmei Ile muiaI
dle tutu. et le manqiue d'appét it. Je Ile itis
ons les soiîns dt!s médecins, itais je cunit uai àl

cmip eichaqtîue jour'. -je dorm ais très Peu et.

je devins incapalelCed tmîvailler ; le moindre
mouvement nie fatiguait. Je n'avais presque
pats d'appétit et ce que je mangeais, ne me
donnait pas d'embonpoint. J'endurais aussi
une forte douleur dans le dos et au côté. J'es-
sayai plusieurs remèédes qui ne m'apportèrent
aucun soulagement. Je devins si faible et mon
-système était si miné que lat vie m'était à char-
go. On nie conseilla de faire usage des Pilu-
les Roses du Dr Williamns, je suivis ce conseil
et j'obtins beaucoup de soulagement. Je comn-
niençai vers le temps de Noël à prendre ces pi-
lules et je suis maintenant si b)ien portant <lue
je me fais un devoir d'écrire aux propriétaires
des Pilules Roses du Dr Williams que je suis
maintenant parfaitement bien et cela grâce a
leurs pilules. Après emi avoir pris six bouteil-
les, mea santé était un ptaradis comparée à ce
qu'elle était quelques mois auparavant. M4. lié-
lîs-le n'est nullement prétentieux ni mênme on-

thousiaste muais on ne <loit lias <biuter dle sa
sîncerité cri racontant sa guriina repor'ter.
Il aura toujours une conîfiance illiinitée aux
Pilules Roses dlu D)r Williams.

Les Pilules 1{ose,4 du Dr Williamnsguis
sent parce qu'elles fout di,;paraître h. germle e
la maladie. Ellen renouvellent et purifient le
qang et for-tifie les nerfs, clb;b'ssant par Làt la mlia-
ladie du système.

Evitez leS illlititiOnsý f.t VOye a V( e à uM (lire- l

(lue bo)ite que vous achietez soit vît feimné(e <lans
Unie en veloppe piortanit la nliati4tte dle cuimîu
air long: *' Dr Williains' Pink l'ils fur Pale
Peuple,.
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Courè u>ri'i.

1o 2S. 1)Aýl«-E MN ÉZ NA SA U V î.
dui Village d(lim t-eîlatqedt dist rit
et ce jour, institué entre s''mm mari Félix .Joly
urgé. action en sepai ation de I i-ns.
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